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Julien Hostettler

LES PAGES SPORTIVES DE LA PRESSE

Une richesse pour l'histoire sociale

Le sport jalonne la societe actuelle, que ce soit en tant que pratique largement repan-
due dans la population ou en tant qu'evenement tres largement suivi dans les medias.

Les journaux consacrent d'ailleurs plusieurs pages chaque jour ä l'actualite sportive.

Les 36% des lecteurs d'un quotidien lisent la partie sportive du journalEtonnamment,
malgre le nombre consequent de personnes interessees par le sport, les pages qui lui

sont consacrees n'ont pratiquement jamais ete etudiees par des scientifiques, en tous

les cas dans notre pays. Historiens, sociologues, ethnologues ou encore linguistes ne

s'interessent pas ä ces textes. Iis sont souvent consideres comme de simples comptes

rendus d'evenements sans reel interet scientifique. Pourtant la passion populaire pour
l'evenement sportif n'a cesse de se developper. En 1972, 4000 journalistes ont couvert

les Jeux olympiques de Tokyo. Iis etaient 16000 en 1988 ä Seoul2.

Une etude approfondie des articles consacres au sport et au grand evenement sportif

en particulier permettent toutefois de se rendre compte qu'ils peuvent amener une

reelle plus-value ä l'historien. Comme la societe en general, les journalistes sportifs,

leur style et les caracteristiques de leurs articles ont considerablement evolue avec le

temps. L'analyse de ces textes permet de se rendre compte qu'ils sont jalonnes par la

politique, le patriotisme, le machisme et le conservatisme, le tout ä des degres differents

selon le journal dans lequel ils paraissent et l'epoque de leur diffusion.

Cette etude porte sur trois journaux vaudois, en l'occurrence la Tribüne de

Lausanne, devenue aujourd'hui Le Matin, la Gazette de Lausanne et l'actuel 24 Heures,

anciennement Feuille d'Avis de Lausanne. L'analyse a porte sur les Jeux olympiques de

1936,1968 et 1984, et tous les articles consacres ä l'evenement ont ete analyses durant

la periode des Jeux. L'etude quantitative des journaux prouve que les trois quotidiens

consacrent entre 5 et 7% du total de leur contenu aux Jeux olympiques, des chiffres ä

1 Jacques Marchand, La presse sportive, Paris, 1989, p. 27.

2 Ibid., p. 23.
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peu pres stables de 1936 ä 1984. Seule la Tribüne de Lausanne passe de 6 ä 12% entre

1968 et 1984, ce qui demontre la volonte affirmee du journal de consacrerplus de place

au sport3.

Dans cet article, nous allons essayer de prouver que les textes sportifs peuvent etre

utilises de maniere profitable par l'historien et etre des sources interessantes et nou-

velles pour l'histoire sociale. Les pages qui suivent seront consacrees aux differentes

composantes sociales que l'on peut decouvrir dans les pages sportives des quotidiens.
Nous mettrons l'accent sur le nationalisme, le conservatisme, la politique internationale

et le röle de la femme dans la societe dans cet article qui veut etre une piste de reflexion

pour des etudes ulterieures plus completes sur la question4.

Le grand evenement sportif et la nation:
du nationalisme au chauvinisme

Sport et nationalisme ont un lien tres etroit notamment lors des Jeux olympiques. En

effet, pour Pierre Milza, les diverses competitions qui ont lieu lors de Levenement met-

tent aux prises les sportifs, mais egalement les nations5. D'autres auteurs sont du meme

avis, estimant que la vedette sportive doit etre nationale pour avoir du succes6 ou que

ce sont en priorite les athletes du pays qui Interessent les lecteurs7. Cette volonte de

promouvoir les heros sportifs nationaux s'observe dans la presse vaudoise au niveau

quantitatif, comme au niveau qualitatif.
Selon notre etude, les trois journaux analyses consacrent en 1936 une large partie de

leurs articles aux athletes suisses engages ä Berlin: entre 35 et 60% des textes leur sont

dedies selon le quotidien considere, alors que seulement quelques dizaines d'Helvetes

y participent. Cette proportion se reduittres faiblementen 1984, sauf pour la Gazette de

Lausanne qui a l'ambition d'etre tres complete et qui ne consacre aux Suisses que 26%

des pages dediees auxleux de Los Angeles8. L'analyse est identique pour les cliches

3 Julien Hostettler, Revolution du grand evenement sportifdans la presse lausannoise. Les Jeux olympiques
de 1936, 1968 et 1984, Lausanne (Memoire de licence), 2004, p. .32.

4 II s'appuie principalement sur une recherche anterieure qui n'est pas non plus exhaustive. Cf. Julien

Hostettler, ibid.

5 Pierre Milza, «Un siecle de Jeux olympiques »,Relations internationales, N° lll.automne 2002, pp. 299-310.

6 Raymond Thomas, Le sport et les medias, Paris, 1993.

7 Matti Salmenkyla, «L'influence des medias sur le sport», in Comite international olympique, Le mouvement

olympique et les mass media, Lausanne, 1996 (Message olympique 26/1), pp. 60-62.

8 Julien Hostettler, op. cit., p. 85.
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d'athletes suisses publies dans les quotidiens. Leur proportion double entre 1936 et

1984 pour la Tribüne de Lausanne, alors que 24 Hernes consacre plus d'une Photographie

sur deux aux sportifs helvetiques lors des Jeux olympiques de Los Angeles1'.

Le niveau qualitatif est egalement tres interessant; le nationalisme s'exprirae clairement

dans le style des journalistes presents ä Berlin en 1936. Le journaliste sportifa une

vision differente des athletes selon le pays qu'ils represententi0. Le sportif suisse a des

caracteristiques precises, de merne que l'Anglais ou l'Americain.

Quelques exemples permettent d'illustrer parfaitement ce nationalisme latent dans

les articles des quotidiens vaudois. La eohesion nationale est souvent mise en avant en

1936, notamment par Tutilisation de mots suisses-alemaniques dans les textes:

«Mais que dire de nos cyclistes suisses? Iis furent simplement merveilleux; ils par-

ticiperent ä toutes les bagarres (obeissant ainsi ä la lettre au plan tactique qui avait ete

elabore avant le depart), et Ernst Nievergelt, l'homme dans lequel nous avions le plus

confiance se classa troisieme. [...] «Ibizfriede», c'estparces mots qu'Ernst Nievergelt

nous a repondu lorsque nous lui avons serre la main. Le Zurichois est un gargon
charmant etbien eleve [...].»n

L'utilisation du suisse-allemand permet de federer les deux parties linguistiques du

pays autourde l'exploitdu cycliste. A noter egalement que le sportif est combatif, obeissant,

charmant et bien eleve. Le portrait propose au lecteur est celui d'un citoyen ideal,

qui est aussi un soldat parfait. Le sportif est ainsi une image de ce que doit etre un

Suisse modele, appele ä servirdans l'armee. II s'agitdonc de patriotisme, un sujet capi-

tal dans cette periode d'avant-guerre:

«Bonne nouvelle. En lutte libre, 2 Suisses se classent pour les finales. Au debutde la

competition, nos hommes manquaient de < Stimmung >. Mais avant les demi-finales, nos

as, sous la direction de M. Fischer, chanterent des chants patriotiques et l'effet produit

par ceux-ci ne se fit pas attendre. Nos hommes stimules par ces <lieder> qui glorifient

notre petite patrie, battirent leurs adversaires.»12

On retrouve ici la langue allemande symbole de eohesion nationale. Cependant, c'est

bien le contenu de cet article qui etonne. Le succes des Suisses est directement lie aux

chants patriotiques; le nationalisme est lä evident. Autre element tres important, le dra-

peau - qui a souvent droit ä un style onirique - est omnipresent dans de nombreux

9 Ibid.

10 Neil Blain, Raymond Boyle, Hugh O'Donnell, Sport and National Identityin the European Media, Londres,

1993.

11 Tribüne de Lausanne, 12 aoüt 1936, p. 4.

12 Feuille d'Avis de Lausanne, 5 aoüt 1936, p. 10.
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comptes rendus en 1936. Le plus bei exemple intervient lors de l'arrivee des athletes

suisses ä Berlin:

«Quel citoyen sulsse n'espere pas voir le drapeau suisse hisse au sommet du mät

olympique? Ne le serait-il pas - et il le sera - il n'en reste pas moins un Franz Hug

pour lequel le jeu du drapeau n'est pas un vain jeu. Le voici avec sa mere lors de la

reception des athletes suisses ä Berlin, et l'on ne sait pas ce qu'il serre le mieux en sa

main forte, le bras de sa maman ou la hampe du drapeau suisse.»13

Le drapeau qui represente la patrie et la mere qui svmbolise la famille sont ici pla-

ces surun pied d'egalite. On retrouve encore une fois des valeurs qui doivent permettre
la cohesion de toute la Suisse et sa prosperite. Ä noter que le mot«suisse» est utilise a

quatre reprises dans ce court extrait. Certains journalistes n'hesitent d'ailleurs pas ä

admettre leur attachement ä la patrie:
«II est des occasions oü, tout pepere de temperament que je sois, je m'interesse moi

aussi; et je sais que beaucoup d'hommes qui me ressemblent sont dans mon cas. C'est

quand des «nötres» affrontent, et notamment ä l'etranger, une equipe etrangere.»14

Cela signifie que meme les personnes qui ne sont pas des grands patriotes doivent

le devenir quand un sportif defend les couleurs de la nation. La rencontre sportive prend
lä le röle de la bataille guerriere. Le Symbole est d'autant plus pertinent que le vocabu-

laire sportif se rapproche souvent du champ lexical de la guerre.
En 1968, et surtout en 1984, ce nationalisme exacerbe s'est quelque peu attenue. Le

sportif suisse reste toutefois tres bien considere par les journalistes sur place. Ce qui
devient recurrent, c'est l'excuse en cas cl'echec. On n'est pratiquement jamais severe

avec un sportif suisse. 11 a toujours de bonnes raisons d'avoir echoue. La principale
excuse evoquee est celle que l'on retrouve dans d'autres domaines de la societe, la taille
de la Suisse:

«Avec la moitie de la population de Los Angeles, la Suisse fait ce qu'elle peut. On a

le choix entre admirer encore, ou räler parce que notre dignite est vexee. Mais pas

rever.»15

Ce bref commentaire est plein d'enseignements. On ne glorifie plus le drapeau et la

nation de maniere directe. On prefere plutötrendre attentif ä la petite taille du pays. Le

sens de cette phrase est clair. Si l'on n'obtient pas de succes, c'est tout ä fait normal au

vu de notre petit reservoir de sportifs. Par contre, si medailles il y a, elles seront autant

d'exploits incroyables qui doivent rendre toute notre petite nation particulierement fiere.

13 Tribüne de Lausanne, 31 juillet 1936, p. 4.

14 Feuille d'Avis de Lausanne, 11 aoüt 1936, p. 4.

15 Le Matin, 3 aoüt 1984, p. 25.
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Un autre element typiquement suisse est mis regulierement en evidence: le sen-

timent que les sportifs suisses ne savent pas gerer la pression lors des moments

importants. Celui-ci est present de maniere recurrente dans la presse qui souligne

que «beaucoup d'athletes, (les Suisses principalement) se sentent paralyses lorsqu'ils
doivent affronter pour la premiere fois I'elite mondiale dans une importante competi-
tion»l6. Ä l'inverse, «lä oü d'autres se laissent ecraser par le poids des responsabilites

nationales, les sportifs americains savent se surpasser»u. La comparaison est donc tres

claire entre Americains et Suisses et met en evidence leurs caracteres tres differents.

Au premier abord, or, pcut egalement avoir l'impression que l'analyse est uniquement

negative. Elle a toutefois le meme but que celle faite ä propos de la taille du pays.

En clair, selon les journalistes, si les Suisses ne realisent pas de bonnes Performances,

c'est parce qu'ils ne supportent pas la pression et ce ä cause d'une forme de genetique
nationale. Par contre, en cas d'expioit, son auteurdevient presque un surhomme.

C'est donc un chauvinisme certain qui se cache derriere les articles sportifs en 1984

et non plus le nationalisme flagrant de 1936. La Situation politique a change et la Suisse

a perdu de son poids face aux grandes puissances. L'a.xe principal de ce chauvinisme

est donc de montrer que les sportifs suisses peuvent faire aussi bien que ceux des autres

nations dans un pays dont la taille est infime, alors qu'ils ne disposent que de moyens

derisoires:
«11 est tout aussi choquant qu'un nageur de la valeur d'Halsall en soit reduit ä se

poser des questions quantä son avenir sportif pour des raisons bassement financieres,

alors qu'une quinzaine de milliers de francs par an lui permettraient peut-etre de gom-

mer les 19 centiemes qui l'ont separe de la medaille de bronze mardi ä Los Angeles.»18

Ce nageur n'a termine que quatrieme, mais, selon le journaliste, c'est un exploit

incroyable auvu de ses ressources financieres. Tandis qu'il critique le Systeme du sport

suisse, il donne l'image d'un heros qui s'en sort par ses propres moyens et qui a des

difficultes economiques comme certaines familles. Celui-ci estun citoyen moyen auquel

chaque lecteur peut s'identifier. Un autre nageur va egalement etre cite en exemple

quelques jours plus tard:
«Ses preoccupations immediates concernent l'ecole de recrue qu'il a entamee juste

avant de partir pour les Etats-Unis, et qu'il rejoindra la semaine prochaine sans pouvoir

vivre la ceremonie de clöture des Jeux olympiques. Dure, dure parfois la vie de citoyen.»10

16 Ibid., 16 aoüt 1984, p. 15.

17 Ibid., 31 juillet 1984, p. 17.

18 Ibid., 2 aoüt 1984, p. 2.

19 Ibid.. 4 aoüt 1984, p. 21.
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La aussi, le heros est un citoyen comme les autres avec des obligations militaires

qu'il remplit. Si le lecteur peut se dire dans un premier temps que sa Situation est

injuste, il va ensuite certainement louerla simplicite et le sens civique de ce nageur.

Les pages sportives des journauxont donc cree des heros nationaux durant les trois

competitions etudiees. En 1936, le heros est imaginaire et ressemble encore ä un

Guillaume Teil bilingue, ciment de la Suisse moderne. En 1984, il devient un citoyen

comme les autres, soumis aux meines contraintes et obligations que le lecteur, qui peut

rever avec son heros et se dire que «tout est possible en Suisse, meme si c'est parfois

difficile». Le röle de la presse sportive dans le sentiment national semble donc etre plus

important que Eon pouvait le croire a priori.

Une representation conservatrice de la societe

La retranscription des competitions olympiques par les journaux lausannois nous

donne egalement une Vision generale de la societe et des valeurs importantes que spor-

tifs et lecteurs doivent respecter. Pour les journalistes specialises, le sport peut etre une

veritable metaphore de la societe:«C'est en considerantla succession de ces souvenirs

que Eon devientrealiste; que l'on saisit le sens des competitions: au fond, elles ne sont

rien d'autre que la vie.»20 Cette citation tiree d'un commentaire de Guy Curdy, journa-

liste sportif couvrant les Jeux olympiques de Mexico, prouve que les journalistes ont

conscience du rapprochement possible entre competitions sportives et vie quotidienne.

Certaines valeurs sont regulierement mises en avant tout au long des articles ana-

lyses. Les plus recurrentes sont sans conteste le courage et le depassement de soi:

«Dans la vie, mais encore plus dans le monde du sport, l'echec: est souvent le moteur

du succes. Mais la condition n'est que necessaire. Nullement süffisante. II faut aussi

que le mental soit de la meme dimension.21

»Mais la force d'un Champion de formatolympique, et Halsall est ä coup sürde cette

trempe-lä, est de refuser, mentalement, certaines verites, fussent-elles appuyees surdes

chiffres et de ne se fixer aucune limite arbitraire.»22

On le constate aisement dans ces deux extraits, la volonte et la force de l'esprit,
moteurs de la reussite, sont louees et jugees comme essentielles. Pour le lecteur, cela

doit prouver qu'avec de la volonte et un niveau süffisant d'obstination on peut arriver ä

20 Tribüne de Lausanne, 10 octobre 1968, p. 23.

21 Le Matin, 4 aoflt 1984, p. 2.

22 Ibid., 1er aoüt 1984, p. 20.



Julien Hostettler | 167

ses fins en sport, raais egalement dans la vie de tous les jours. La Philosophie prönee

indirectement est donc celle du liberalisme economique, mais aussi social, ä

lÄmericaine. Autre element egalement regulierement loue parles journalistes sportifs

envoyes aux Jeux olympiques, la souffrance fait partie integrante des qualites intrin-

seques du bon sportif selon la presse lausannoise:

«Arnold a dü se surpasser. (Apres la course,j'ai düvomin, rapporte le pensionnaire

de l'ecole d'administration. (Pendant la course, je n'arretais pas de cracherdu sang).

Arnold souffre depuis quelques jours dejä [...].»23

La aussi, le modele est tres clair pour le lecteur. 11 s'agit d'accepter la souffrance,

meme severe, pourreussir dans la vie, un message qui est aussi classique d'une

Philosophie conservatrice de la societe. Les references ä la morale et au divin sont egalement

legions. Elles sont nombreuses en 1936 et 1968, mais on en trouve encore en 1984:

«Les Jeux olympiques qui font les < dieux du Stade > sont un rite paien. Iis hissent sur

un podium des etres forts, beaux ou laids, mais dotes de qualites qui suscitent ou

ressuscitent des formes corporelies et mentales des civilisations oscillantes [...]. C'est

Moi'se [Moses] inscrivant pourla 105e fois son nomsurles Tables. C'est lejuge au regard

inquiet, I'arbitre integre, la joie du vainqueurqui ne songe pas encore ä Adidas, la fille
mal ou bien faite qui n'oublie pas son diamantde toc dans ses cheveuxnature f...]. Qu'il

est une reunion fraternelle - et nous en avons un magnifique exemple - mais ils

n'emanentpas de Reagan et de Nancy safemme, abrites parune glace antiballes de dix

centimetres d'epaisseur, pas plus que les reunions eucharistiques ne sontglorifiees par
le pape dans une cage de verre sur sa voiture. »24

Le champ semantique religieux mis en evidence en italique dans l'extrait precedent

est tres present. La reference au divin est lä aussi symptomatique d'une pensee conservatrice.

La mise en avant de la force est aussi caracteristique. A noter toutefois que c'est

la reunion du peuple et non des dirigeants autour de cette gigantesque «ceremonie» qui

est jugee positive. Les Jeux olympiques sont un symbole de reunion fraternelle de tous

les hommes autour d'une forme de dieu pa'fen.

La famille est egalement un element regulierement mis en evidence par les articles

consacres aux Jeux olympiques. En 1968, la famille est toujours bien presente. Quand

Abebe Bikila, l'une des stars des Jeux cle Mexico, est interviewe dans la Tribüne de

Lausanne, sa perception de la famille est l'un des elements que le journaliste a conserve

dans son texte final:

23 Gazette de Lausanne, 6 aoüt 1984, p. 7.

24 Le Matin, 14 aoüt 1984, p. 19.
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«Ma seule preoccupation pour le moment est de donner ä mes fils une bonne edu-

cation, de leur inculquer un bon esprit et une force morale afin d'en faire des hommes

et de bon citoyens. S'ils veulent faire du sport, je ne les en empecherai pas, mais je ne

veux absolument pas les y obliger.»25

Ä noter que cet extrait constitue pratiquement une rubrique de conseils en matiere

d'education pour le lecteur. L'athlete le dit au public: l'education doit permettre aux
enfants d'etre intelligents et de devenirde bons citoyens. Meme pourle Champion olym-

pique, ces notions passent avant la reussite sportive. La aussi, l'education citoyenne est

un principe typiquement traditionnel. En 1984, c'est une Photographie publiee dans

Le Matin qui est symptomatique de la Vision familiale. Un journaliste a suivi les parents
d'Etienne Dagon, un nageur suisse, qui ont regarde l'exploit de leur fiston ä la tele-

vision. La Photographie est un vrai cliche de la version patriarcale de la famille. Le pere
arbore un sourire plein de fierte, alors que la mere a pose sa main ä la base de son cou,

un geste qui temoigne de son intense emotion. De plus, l'homme est assis surun fau-

teuil, alors que son epouse est ä genou surle sol. Cette Photographie n'est donc pas ano-

dine et renvoie ä une vision tres traditionnelle, voire conservatrice, de la famille, alors

qu'elle date bei et bien de 1984.

En resume, on peut donc affirmer que les articles sportifs nous donnent une vision

conservatrice ou en tous les cas traditionnelle de la societe. Cela peut s'expliquer par
la volonte du journal de correspondre ä l'attente de ses lecteurs qui sont en majorite des

hommes äges de 35 ä 60 ans, qui ont donc pour la plupart une idee traditionaliste des

rapports humains et des qualites necessaires ä la reussite sociale. Un autre element

d'explication est le lien qui a existe longtemps au cours du siecle entre le sport et

l'armee. Meme si celui-ci est plus ou moins rompu, les valeurs militaires sont toujours
mises en avant26.

Le grand evenement sportif et la politique: un lien indissoluble

Les trois Jeux olympiques choisis pour cette etude ont connu des circonstances poli-

tiques particulieres. Les Jeux de Berlin en 1936 se sont deroules en pleine Allemagne

hitlerienne, trois ans seulement avant le debut de la seconde guerre mondiale. Les Jeux

25 Tribüne de Lausanne, 17 octobre 1968, p. 16.

26 Ä noter qu'aujourd'hui encore le Departement federal de la defense, de la protection de la population et

des sports sont sous la direction du meme conseiller federal.
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de Mexico en 1968 ont ete marques parle mouvement estudiantin et parla revolte de

deux athletes noirs americains qui ont leve le poing sur le podium en signe de protes-

tation contre le racisme ambiant en Amerique du Nord. Enfin, les Jeux de Los Angeles

ont dü se passer des pays sovietiques qui ont boycotte la manifestation ä cause de la

guerre froide. Ces trois evenements annexes aux competitions ont suscite des articles

divers au sein des pages sportives des trois journaux lausannois.

En 1936, les articles consacres au nazisme ne sont pas legion. On trouve tout de

meme quelques textes qui traduisent souvent une certaine admiration face ä l'organi-
sation grandiose de l'evenement:

«Le IIIe Reich sait oü il va, ou le croit savoir. II ne fait rien ä demi. On comprend que

depuis un an il ait voue tous ses efforts ä l'organisation des Jeux olympiques. II fallait

que les Olympiades de Berlin fussent les plus belles, les plus grandes. Jusqu'ici on peut
dire que l'objectif est atteint. [...] Quittons l'autostrade de moteurs. Longeons la chassee

olympique entre deux haies de drapeaux. Les drapeaux? Iis nous accompagnent depuis

trois jours, nous poursuivent, nous obsedent.»27

Les haies de drapeaux nazis ont donc fait forte impression sur le journaliste. D'autres

tentent des critiques qui sont le plus souvent diffuses, comme le montrent quelques
sous-titres d'articles s'intitulant «hospitalite organisee» ou «installation kolossales»2",

expression dans laquelle le «k» est une maniere de se moquerdu gigantisme allemand.

Si l'Allemagne n'est jamais citee directement, un article qui relate l'echec des sportifs
finlandais merite analyse:

«Que voulez-vous que les societes ou federations sportives des pays democratiques

fassent contre les athletes-soldats de certaines dictatures? Ici, les sportifs se debrouillent

tant bien que mal, aux prises avec les soucis materiels, lä ils ont pour eux le nombre de

gites assures et l'ordre.»29

Dans cet extrait qui parle des Finlandais, la dictature represente bien sür l'Allemagne

qui a gagne presque toutes les medailles mises en jeu ce jour-lä. Les pays democratiques

sont la Finlande et la Suisse, cette derniere n'obtenant que tres peu de succes. Si le

journaliste parle bien de dictature, on ne sait pas vraiment ä la lecture de l'article s'il cri-

tique l'Allemagne, ou si, au contraire, il regrette que la Suisse ne fonctionne pas sur le

meme modele, assurant ainsi un succes sportif pour les Helvetes. Le nazisme n'aura donc

pas fait couler beaucoup d'encre lors des Jeux de Berlin. La critique est diffuse, voire

27 Gazette de Lausanne, 2 aoüt 1936, p. 4.

28 Tribüne de Lausanne, 30 juillet 1936, p. 4.

29 Gazette de Lausanne, 10 aoüt 1936, p. 3.
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meine cachee. Les pressions internes au pays30, ainsi que le fait qu'ä cette epoque-lä la

guerre n'a pas encore eclate, peuvent expliquerce relatif silence. Difficile pourun jour-

naliste sportif de l'epoque de se rendre compte ä quel point le nazisme marquera
l'histoire.

Au contraire, en 1968, le mouvement estudiantin et le probleme des Noirs ameri-

cains est bien connu au moment de l'ouverture des Jeux au mois d'octobre. Quelques

jours avant le coup d'envoi de l'evenement, une manifestation etudiante est reprimee

severement par l'armee ä Mexico faisant plusieurs morts. L'evenement est relate

notamment par un dessin de presse representant un lanceur de poids mexicain qui se

prepare ä envoyer une bombe ä la place de la sphere de metal habituelle31. La Gazette de

Lausanne a egalement pris position, une semaine avant le debut des Jeux:

«L'annee n'aura pas ete bonne en Amerique latine, et sans prejuger de sa conclu-

sion, on peut d'ores et dejä ecrire qu'elle aura vu se derouler les Jeux olympiques de la

violence, de la contestation et de la repression.»32

Les evenements du mois de mai en France semblent avoir marque l'esprit des jour-

nalistes lausannois en place ä Mexico. Iis condamnent massivement la repression du

gouvernement mexicain. Lorsque les deux athletes noirs qui ont leve le poing sur le

podium du 200 metres en protestation contre le climat raciste qui regne aux Etats-Unis

sont renvoyes chez eux par le Comite international olympique, la critique des journa-
listes romands est claire. II s'agit d'une forme d'hypocrisie, car les Jeux ne peuvent pas

etre independants de la politique:
«Le CIO a donc affronte le risque de saborder les Jeux olympiques pourreprimerune

simple manifestation de ce qui est une verite latente depuis des annees, voire des decen-

nies: la politisation du sport et de l'olympisme. Qui a fait des injures au peuple mexicain?

Ceux qui ont leve le poing pour manifester leur detresse, ou ceux qui ont pris le

risque de detruire en quelques mois les efforts remarquables de plusieurs annees.»33

En 1984, le boycott sovietique des Jeux olympiques de Los Angeles fait lui aussi cou-

ler beaucoup d'encre. Les pays sovietiques repondent ainsi aux Americains qui ont

renonce aux Jeux de Moscou quatre ans plus tot surfend de guerre froide. La aussi, les

journalistes sportifs des quotidiens lausannois prennent position, parfois dans de tres

longs articles:

30 Christian Favre, «La Suisse face aux jeux de Berlin en 1936: quand le sport descend dans l'arene parle-

mentaire», dans Relations internationales, N° 111, automne 2002, pp. 365-379.

31 Tribüne de Lausanne, 6 octobre 1968, p. 1.

32 Gazette de Lausanne, 4 octobre 1968, p. 1.

33 Tribüne de Lausanne, 19 octobre 1968, p. 17.
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«Le boycott des pays de l'Est devalue assurement les Jeux, mais n'empechera pas Los

Angeles d'etre dans deux jours, le centre du monde comme Moscou le fut il y a quatre ans.

Parce que, ä l'heure des rendez-vous, les absents ont toujours tort. Carter 1 -Tchernenko 1.

Mais ce sont deux autogoals.»34

Les dessins de presse sont egalement nombreux ä traiter de cet aspect politique des

Jeux. Sur Fun d'entre eux, on voit notamment un sauteur en longueur qui s'apprete ä

ecraserles constructions de sable de deuxenfants symbolisant les Etats-Unis et l'URSS

et qui avaient construit le Capitole et le Kremlin35. De son cöte, La Pravda publie un des-

sin reproduit dans LeMatin. 11 s'agit des anneaux olympiques symbolises pardes cordes

de potence avec en dessous un homme representant un membre du Klu-Klux-Clan36.

La politique est donc bien mise en evidence dans les pages sportives des quotidiens
lausannois. Dernierelement interessant, la grande attention des medias pourla visite ä

Los Angeles du conseiller federal Jean-Pascal Delamuraz. 24Heures lui consacre d'ail-

leurs une pleine page37. Cette visite le rend sympathique, notamment auxyeux des

nombreux lecteurs qui suivent ces Jeux olympiques avec assiduite. Leur conseiller federal

est un homme comme eux qui a les memes goüts. La politique semble donc indissocia-

ble de la couverture sportive des Jeux, et comme nous l'avons vu, certains journalistes

n'hesitent pas ä donner des avis politiques francs et directs.

La representation de la femme:
d'un sexisme avere ä un machisme latent

Les femmes ont dejä acces auxjeux olympiques en 1936. Elles seront de plus en plus

nombreuses äyparticiperau cours du temps. Quelques considerations generales sont

tout d'abord ä signaler. Les photographies montrant des athletes masculins sont trois ä

quatre fois plus nombreuses que celles qui representent des femmes, une proportion

que ne change guere entre 1936 et 198438. De plus, il est interessant de constaterque la

majorite des images sur lesquelles figurent des femmes sont des cliches pris en Situation

de pose. Au contraire, l'homme est en general immortalise en plein effort39. L'image

34 24 Heures, 27 juillet 1984, p. 26.

35 Ibid.

36 Le Matin, 28 juillet 1984, p. 18.

3 7 24 heures, 11 aout 1984, p. 35.

38 Julien Hostettler, op. cit., p. 125.

39 Ibid., pp. 134-135.
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de la femme aux Jeux olympiques est donc essentiellement associee ä la beaute phy-

sique, alors que celle de l'homme Test ä la puissance physique. Les analyses textuelles

confirment ce verdict.

En 1936, la presence des femmes aux Jeux est pratiquement passee sous silence. Une

lettre de lecteur publiee dans la Tribüne de Lausanne donne quelques informations sur
le sentiment du public par rapport au sport feminin. Le ton est totalement sexiste:

«II faut que j'avoue que j'eprouve ä l'endroit des femmes-athletes une horreur qui ne

doit rien ä la crainte. [...] Des photos nous ont montres des femmes-championnes en

pleine action. Bons dieux qu'elles etaient laides![...] Les teintes de terre cuite, les meches

de cheveux jaunes, la sueur trempant cle vagues maillots decolores, l'airvanne et fausse-

ment vainqueur de bien des femmes me font de la peine et me font pitie. [...] Je persiste ä

croire qu'un des röles des femmes consiste ä plaire et ä seduire, memo s'il faut accentuer

par quelques charmants artifices les atouts majeurs que lui prodigua la nature.»40

Les journalistes se moquent egalement allegrement des athletes feminines en 1936, des

propos sexistes inimaginables aujourd'hui qui traduisent bien la difference de Statut

des femmes de l'epoque:

«Viennent ensuite les eliminatoires des 80 metres haies dames. Ces epreuves sont

tres plaisantes ä suivre. Ces dames passent les haies comme des cabris et les specta-

teurs sont enthousiasmes par leurs performanc.es. Lors d'un depart, la foule rit aux
eclats. Une de ces dames perd l'equilibre et s'allonge au ralenti sur la piste. C'est la pre-
miere note comique relevee depuis l'ouverture des jeux.»41

La femme est donc plus divertissante que reellement consideree pour ses exploits

sportifs. De toute maniere, eile est toujours jugee ä travers ses relations avec les

hommes: «Les Allemands ont voulu que les athletes fussent seuls maitres au village

olympique. Vendredi matin, une dame se presente ä la grille. - Vous n'entrerez pas, lui
dit un officier. - Mais,je... - NonMadame,* im Dorfe wollen wir Fried haben !>{...]»42

En 1936, la femme est au mieux ridicule et au pire un ennemi du sportif masculin

capable de lui faire perdre sa concentration et sa serenite. En 1968 et 1984, on ne trouve

plus dans la presse lausannoise de textes aussi clairement sexistes. Toutefois, un cer-

tain machisme regne encore. Les femmes sont essentiellement considerees dans les

sports gracieux, comme la gymnastique ou la natation synchronisee, et sont souvent

jugees sur des criteres esthetiques. Deux photographies parues lors des Jeux de Los

Angeles sont significatives. La premiere montre une femme qui remporte une epreuve

40 Tribüne de Lausanne, 16 aoüt 1936, p. 3.

41 Feuille d'Avis de Lausanne, 6 aoüt 1936, p. 8.

42 Gazette de Lausanne, 2 aoüt 1936, p. 4.
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de natation. Elle arbore un large sourire etsalue la foule. Surla meme page, un homme

dans la meme Situation. Lui a le poing leve en signe de victoire, les muscles tendus et

un facies deforme par la rage d'avoir vaincu.

En 1968, c'est une gymnaste qui est la star feminine des Jeuxde Mexico. Elle est qua-

lifiee de «belle»43, «ravissante»44 et surtout ä un avenirtout trace:

«Quant ä Vera Caslavska qui dispose d'une marge de securite appreciable, eile peut

d'ores et dejä faire des reves dores: conqueriria medaiile et se retirerde la competition

pourse marier.»45

«Ainsi, Vera la blonde va <rompre ses voeux». En effet, n'a-t-on pas dit cju'elle s'etait

engagee dans la gymnastique comme d'autres filles entrent au couvent... »46

Selon les journalistes, la gymnaste n'a que le choix entre le couvent et le mariage. On

parle plus de sa beaute et de ses projets de mariage que de ses Performances sportives

pourtant de premier plan, puisqu'elle a domine outrageusement la competition de

gymnastique ä Mexico. Ä noter aussi l'utilisation de son seul prenom pourla nommer. Ce pro-

cede n'est utilise qu'avec les femmes pourlesquelles les journalistes ontun respectmoins

grand qu'envers les hommes. Les femmes sontplus des «copines» que des sportives ä

part entiere, une attitude qui est frequente, ainsi que le montre un autre exemple:

«Qui osera pretendre que les athletes feminines manquent de charme apres avoir

vu la petite Frangaise Colette Besson remporter le 400 rnetres. Gracieuse, ses longs che-

veux noirs flottants dans le sillage de sa remarquable foulee, Colette, la ravissante

Bordelaise est montee surla plus haute marche du podium sans faire de bruit.»47

On constate donc avec facilite ä la lecture des journaux que le röle de la femme dans

le sport est essentiellement considere comme esthetique. Le machisme reste donc latent

en 1968 et 1984 apres un se.xisme avere en 1936. Une Situation qui s'explique parplu-
sieurs elements. Journalistes et photographes sportifs sont presque tous des hommes.

Les lecteurs des pages sportives sont aussi essentiellement masculins. Spontanement,

ces hommes preferent donc assister ä la puissance de leurs semblables tout en admi-

rant la beaute feminine. Toutefois, ce constat donne des indications precieuses surle
röle et la place de la femme dans la societe, car le sport fait partie integrante de cette

derniere.

43 Feuille cl'Avis de Lausanne, 25 octobre 1968, p. 25.

44 Ibid.
45 Tribüne de Lausanne, 22 octobre 1968, p. 15.

46 Tribüne de Lausanne, 25 octobre 1968, p. 19.

47 Feuille d'Avis de Lausanne, 17 octobre 1968, p. 21.
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L'objectif de cette etude etait d'utiliser les pages sportives des quotidiens lausannois

pour obtenirdes informations surle fonctionnement de la societe ä des periodes pre-
eises de l'histoire contemporaine. Les pages sportives des journaux ne se composent

pas uniquement de comptes rendus tres factuels des competitions. On y trouve des ana-

lyses, des commentaires et des photographies qui peuvent etre analyses et reveler ainsi

leur richesse. L'etude n'est pas exhaustive, mais eile devrait permettre d'ouvrir des

pistes de recherche interessantes. Les pages sportives des journaux sont elles aussi

«contaminees» parle climat social etpolitique de leurepoque. Pourbien en saisirla

substantifique moelle, l'historien devra utiliser des talents de linguistes, parfois aussi de

comptables, pour pouvoirfournir des elements quantitatifs interessants. Les pages sportives

des journaux ont de nombreuses choses ä nous dire. De maniere consciente ou

pas, les journalistes sportifs ont ete souvent des temoins privilegies de leur epoque.

Cette position de temoin s'est souvent transformee en un röle d'acteur actif. Les

prises de position politiques sont parfois radicales quand bien meme l'on se situe dans

les pages sportives des journaux. Lors des Jeux olympiques de 1968 et 1984, nombreux

sont les journalistes qui n'hesitent pas ä donner des avis tranches sur le mouvement

estudiantin, la cause des afro-americains ou encore la guerre froide. Parfois ces

reflexions sont clairement politiques, parfois elles sont dissimulees parle style ou les

metaphores.
Ä noter egalement que la vision de la societe qui emane des articles sportifs des

quotidiens lausannois est tres traditionnelle jusqu'en 1984. La femme reste toujours la

compagne de l'homme et existe surtout par son charme et sa beaute plutöt que par ses

Performances. On peut toutefois imaginer ä la lecture des articles sportifs actuels que

cette vision est en train de se modifier lentement. Cependant, on peut affirmer sans

prendre de risque que les articles sportifs n'ont pas participe activement ä l'emancipa-

tion de la femme. Un constat paradoxal puisque le mouvement olympique a toujours

estime encourager fortement ce changement de röle de la femme dans la societe en lui

donnant une place de plus en plus importante au sein des Jeux.

Reste encore ä tenter de definir l'impact de ces articles sur la societe en general. Les

pages sportives des journaux sont lus par une majorite d'hommes, et c'est pour cette

raison que tous les quotidiens consacrent aujourd'hui encore une place tres genereuse

aux diverses disciplines sportives. On peut donc estimer que la vision transmise par les

articles sportifs sont un vecteur d'infbrmation important, carextremement suivi par tous

les adeptes de sport!
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